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‘Dans cet ordre d’idées, on voit apparaitre la fameuse
Complainte des Pauvres laboureurs de France :

Prélats, Princes et bons Seigneurs,
Bourgeois, Marchans et Advocats,
Gens de mestier, grans et mineurs
Gens d’Armes et les trois Etats

Qui vivez sur nous, laboureurs.....

Puis vient la Complainte de I’ Université de Paris contre les
Jésuites; celle des Protestants contre Rome « la grande
paillarde Babylonienne » et beaucoup d’autres accolées
aux différentes phases de nos discordes civiles et reli-
gleuses.,

En 1563, Poltrot de Méré tue le Duc de Guise d’un coup
de pistolet; cet exploit est U'objet d’'une Complainte dans
laquelle je retrouve ce souvenir local :

Cette pistole était de poudre bien chargée
Trois balles étaient dedans sans_aucune dragée,
Quiil fit forger a Lyon, tout exprés,

Pour faire un si beau coup aprés,

Particularité curieuse : Ienterrement de ce méme Duc
de Guise donna lieu a une Complainte sur laquelle fut plus
tard copiée, — presque mot pour mot, — celle de Mal-
borough :

Qui veut ouir la Chanson?
Clest du grand Duc de Guise
Et bon, bon, bon
Di, dan, di, dan, don
C’est du grand duc de Guise.

Qui est mort et enterré.
Aux quatre coins du poésle
Quatre gentilshomm’s y avait.



